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Et pour ce qui eft de la féconde

eau, elle a été faite par plufieurs fois
avec de ia chaux éteinte > au/ïï bien
qu'avec de la chaux vive, mais l'une
& l'autre fe font trouvées parfaite¬
ment bonnes à s'en fervir fur le
champ.

Il y a encores un autre moyen de
s'en fervir avec de l'encre ordinaire,
en écrivant entre les lignes, & n'effa¬
cer que les entredeux quand on vou¬
dra lire la fecret.

C hapitre XVI.

Contenant plufieurs remèdes
& prefervatifs contre la

Pefte.

"Recefte dfrouvée contre la Tefte.

PRenez de la Myrrhe fine, du bois
d'AIoës, Maftic en larme, terre fi-

ftillée, bolus armenus, Girofle, Macis»
Safran,-de chacun une once ; Le tout
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fe doit pulverifer, & garder dans un
fac de cuir.

Quand la Pefte prendra quelqu'un
par chaleur , il faut prendre le poids
d'une dragme de ladite poudre avec
eau roze ou vinaigre bien fort, & la
faire prendre au malade, le bien cou¬
vrir & faire fuer.

Quand elle prendra par froideur,
il faut prendre de ladite poudre Je pc-
zant d'un florin d'or avec du vin bien
fort, & faire fuer le malade, comme
ileftditcy-deflus.

Ceux qui prendront tous les ma¬
tins de ladite poudre la groflèur d'un
pois, font afleurez que nul venin ne
les prendra tout le jour.

Pour faire percer l'Apoltume îjfera
bon d'appliquer une emplâtre de la
largeur qu'il faudra, faite de diachilon
& bafilicon , & pardeflus un cata-
plimequi puifle couvrir toute la rou¬
geur quiefl:autour du mal, lequel ca-
raplâme fera fait de mauves &r gui¬
mauves | oignons de lys Scie violetr

jtes
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tes de Mars , de feneflbn , du vieux*
oing ; & faire bouillir tout enicm-
ble tant que les herbes foient cuites,
& de cela faire le çataplâme.

Pour les Femmes grofles & petits
enfans, il ne faut que le poids de demy
ccu de ladite poudre cy-deflus.
Remèdes trés-exceUens contre la Pejle.

En tous les condimens & caufes,
faut ufer de vinaigre , parce qu'il garde
de putréfaction , delfeche l'humeur
peftillente, & bataille contre le venin ;
mais fi quelqu'un le craint pour fon
âpretc, il pourra ufer au lieu d'icc/iiy
de jus de citron, d'oranges, limons,
verjus d'ozcille , qui auiîî bataillent
contre le venin.

Faut éviter les viandes qui fe cor¬
rompent promptement dans l'efto-
rmch , comme fruids, laifhges, fro¬
mages , champignons, &c.

Faut mettre dans les potages des blet¬
tes , du foucy , pimpernelle , la pax, o-
zeille fort rccommandc'edes anciens,
auffi bouraches & pourpier,

Faut
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■ Faut faire fouvent blanchir !e linge,
& parfumer les habits, n'y ayant chofe
qui tant les infecte que l'Air, l'Eau j
le Feu & la Terre, y adjoûtant tes par¬
fums.

Il eft certain que la Pefte eft un
Dragon en corps d'air, qui fouffle le
venin aux corps des hommes.

L'emplâtre veficatoire fe fait avec
une douzaine de mouches canrharides
pulvérifées, puis incorporées avec la
grofleur d'une noix de levain bien ai¬
gre, & puis l'appliquer. Pour guérir
les érofions appelle'es Tac , prenez
deux poigne'es de lifimachia rouge ou
jaune , puis les pillez dans un mortier,
& les faites chauffer fur un réchaut en¬
tre deux plats , puis l'appliquez toute
chaude {ur la région du cœur, & cela
fera évanouir ledit Tac.

Les vrais antidotes font pillulles de
Mytridat, Thériaque, de Ruffî, ce qui
fera plus agréable, & ceux qui ne font
pas encores frappez doivent toujours
fentir ou flairer des chofes odorantes,&

pren-
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prendre toutes fortes de preferv:tifs,
comme Thériaque, Opiattes, Confer-
ves, Mytridat, Piilulles, de Ruffi, Tu-
blettes , Mufcadins, &c.

L'Achium eft comme ime Duglofè
fauvage, c'efl une herbe merveilieure
la mangeant crue ou au potage, & eft
grandement prefervative & diffipant
les Venins ; appliquée fur les charbons
peftillens»dle lès guérit dans fix heures,
& il ne faut oublier d'en manger fou-
vent par chacun jour.méme à jeun, aux
repas dans les potages avec d'autres
herbes , comme ozeille, calendule,
autrement foucy, marube blanc , autre¬
ment man robin, la fcabieufe, la ger-
mandie , la pimpernelle , la bethoi-
ne, la feuille & fleur de foucy , vinet-
te & ozeille font fort fouveraines
quittes & crues, les limaces, graine de
lierre & genévre pulverifez , prifes
de la pefantear d'un écu , diflbutes-
en eau de chardon bénit, ou autre eau
cordialle.

Ton-
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Tondre ccrdialle & purgative.

( Prenez de la graine de gëriêvre, bol
d'Arménie, parties égales, dont il fera
fait une poudre, dont la doze fera de la
péfanteur d'une dragme & demi, eu
d'un écu & demy.

loitdre antidotalle excellente.
Prenez la graine de lierre qui monte

fur les arbres du côté de la bize, &
la mettez fecher en lien où le Soleil
ne donne jamais , après la mettez en
poudre, dont l'on fera une dragme,
e'tant merveilleufement prefervative,
difîîpant le venin, & le purgeant pair
ks fueurs qu'elle provoque.

Autre remède contre la Pefie trés-
aifé& familier.

II faut prendre au matin une rôtie
de pain, de la largeur & longeur de
trois doigts, trempée dans du vin pur,
ou félon qu'on a accouftumé de le boi¬
re, & en prenez la moitié, & après
que l'on abeu , il faut manger l'autre
moitié pour empêcher que les vapeurs
del'eftomach ne montent au cerveau ,

Se
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8c ce remède eft autant excellent que
tout autre.

l'Humeur eft une fubftance claire,
engendrée & entretenue au corps
humain par la digeftion , laquelle la
nourrit par puifîance élémentaire, qui
fait que ce qui eft froid & humide, fe
convertit en flegme par la force de la
chaleur naturelle; Ce qui eft chaud &
humide fe convertit en fang; Ce qui eft
chaud & fec fe convertit en colère ; &
ce qui eft froid & fec fe convertit en
mélancolie , & s'engendrent lefditea
quatre humeurs par ordre génératif,
fçavoir par la djgeftion le flegme Je
premier, comme demy-cuit, le fang le
fécond comme très-parfaitement cuit,
la colère la troiiïéme comme celle qui
eft trop cuite, & la mélancolie la qua¬
trième , comme celle qui eft la plus
groflîére, fe changeant & muant quel¬
que fois l'une en l'autre, par ordre de
génération , non par réflexion ; car le
flegme fe convertit en fang par la for¬
ce de la chaleur naturelle qui eft dans

le



z6z Nouveau Rectteil
le foye , qui difpofe le flegme à être
converty en fang , & le iang ne fe
change en flegme, parce qu'il fouftient
toutes les autres humeurs» comme la
principale matière du coeur & du foye,
& le confervateur de la vertu Si cha¬
leur naturelle & le fiége de l'ame ; la
chole're fe convertit & change en mé¬
lancolie, mais non la mélancolie en
colère, parccque la mélancolie étant
de fa nature épahTe & groffiére, en¬
gendrée de fang trouble ne peut être
Convertie en colère, qui eft naturelle¬
ment chaude , feche Se fubtile ; il eft
grandement nécefTaire que ces quatre
humeurs foient aux corps humains, lef-
quelles étant bien naturelles & bien
compofées font une grande harmonie
en iceux , d'autant que le flegme tem¬
père la chaleur du fang, l'éclaircit, le
rend léger & plus fluant pour fe com¬
muniquer en tous les membres du
corps, qui fans luy ne peut vivre j Le
flegme eft encore néceflairè pour don¬
ner humidité aux jointures , afin qoe

par
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par leur mouvement & par Ja cha¬
leur du fang , elles ne fbient empê¬
chées de faire leurs fondions. La co¬
lère eit nécefiaire fe communiquant
partie au fang pour le fubtili/èr,& va en
partie au fiel pour purger l'elîomach;
es parties internes, pour leur aider à
rejetter leurs fuperfiu'tez. La me'lan-
coîie fe communique partie au fang
pour le tendre fubtil, afin de plus faci¬
lement aider à la digeftion, & l'autre
partie va dans la ratte pour aider à l'e-
ftomach à chercher l'appétit, & à tout
Je corps, à chaflèr les fuperfluirez. II
faut revenir aux quatre Elémens , la
Terre, l'Air, l'Eau, & le Feu, auf-
quels l'on attribue les quatre qualitez,
de chaleur , froideur , féchereffe &
humidité , îefauelies régiïïent lesquar
treSaifons de l'Anne'e qui dominent
& gouvernent la difpofitîoa du corps;
Car le Printemps gouverne le fang &
le renouvelle , à caufe qu'e'tant cette
faifon entre l'Hy ver & l'Efté, partici¬
pant du froid & de l'humide, tempe'-

rez
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rez de la chaleur de l'Efté qui l'appro¬
che, engendrent le bon & pur fang;
l'Efté qui eft chaud & fec engendre la
colère , & quelquefois par 12 grande
ardeur, émeut la colc're & le flegme,
d'où procèdent les fièvres ardentes &
continues ; l'Automne eft froide & fe-
che , engendre la mélancolie, qui aulîï
eft froide & feche, & pareeque cette
faifon eft aflêz inconftante , faifant
tantoft froid une autrefois chaud , &
quelque fois humide, efteaufe de plu¬
sieurs & diverfes maladies ; mêmes
quand par fa froideur elle repoune les
humeurs chaudes que l'Efté a caufées,
& fi elle eft feche , gâte l'humeur
fubfhntiele du tëps par fon inconftan-
ce de froid & de fec, engendrant des fu¬
mées chaudes. La nature par fa débilité
ne peut détruire l'Hyver, parce qu'il
eft froid & humide, engendre flegme,
qui auffi eft froid & humide, & l'engen¬
dre en grande quantité, parce que la
froideur chaffant en dedans la chaleur
naturelle> caufe l'appétit,auquel faut

plus
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plus grande nourriture, qui en la di«
geftion engendre plus grande quanti-'
té de flegme, laquelle ne peut être
du tout digérée, parceque la froideur
étant ennemie de la chaleur naturelle,
empêche la digeftion.

Quant aux quatre difpofitions Sch
laires, aux quatre failbns de l'année
elles Te trouvent aflez éclaircies par le
difeours des qualitez de chacune faifort
en ce même chapitre. Refte à parlée,
des quatre quartiers Lunaires de cha¬
cun ^mois , & des quatre parties du
jour naturel , & les accordant il effc
fans doute que la Lune nouvelle, & I*
première partie du jour, nommée le
matin,nous reprefentét & font la figure
du Printemps. Le premier quartier
de la Lune & le midy du jour, nous
teprefentent l'Efté. La Lune vieille
& la nuiét tlu jour, nous reprefentent
F Automne. Et le dernier quartier de
la Lune & la minuit, nous repreferO
tent l'Hyver. Or il faut prendre gar-'
de mêmes en temps de Pefte à ces

m cjua-
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quatre parties de temps de l'année, &
aux quatre parties de la Lune & du
jour naturel. Au Printemps il faut
confidérer les maladies que le renou¬
vellement du fang caufe, & en Elle
faut bien juger & confidérer la conti¬
nuation des maux, & fi par l'ébulition
du Tang que la chaleur de l'Efté pour¬
rait avoir provoque'e, fiati corps hu¬
main paraît quelque tumeur , char¬
bon, &c. En Automne comme c'eft
la faifon la plus dangereufe il y faut
prévoir comme deflus ; & comme
aufîî pareillement en Hy*vèr. Et fi en
aucune deldites faifons la Perte fe dé¬
couvrait il faut prendre garde aux qua¬
tre quartiers Lunaires, & principale-
rfient au dernier quartier, auquel temps
il fe découvre volontiers plus de mal,
duirendfonefrec~tenlaLune nouvelle
fljivante , & le mal étant découvert
il faut donner les antidottes aux quatre
heures du jour cy-devant dites, fçavorr
du matin , à midy , & au foir & à la
toinuit, parce qu'à ces heures-la le ve¬

nin
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nin monte au cœur , ayant été ob-
fervé qu'à ces heures-là les peitifére*
font plus cruellement tourmentez du
venin qu'aux autres heures du jour;
Parquoy pour aider & fortifier la natu¬
re, il faut armer le cœur de prefervatif*
aufdites heures, qui diffipent Se ebaffent
le venin.

Autre.
Prenez fept germes d'oeufs - frais »

Se les faites diflbudre dedans un mor¬
tier petit à petit ; quand ils ferons
diflbus, il faut prendre trois dragmes
de bon Tériaque de Venife qui foie
vieil, pour les plus débiles, & pour
les plus robuftes il en fout une demi
once; lequel Tériaque il faut diiTou-l
tire avec Ies.germes d'oeufs enfemble»
puis prenez un demy feptier d'eau de
chardon bénit, & incorpore» k tout
en/emble, puis l'on en donnera à boi¬
re au malade qui fera frappé de la ma¬
ladie » foit que le charbon ou apoftume
apparoiflè ou non. Si le malade a les
forces compétantes il s'en ira fe prô¬

na i me-



j68 Nouveau Recueil
mener l'efpace d'une heure & demi
ou plus, tant que la fueur commence
à s'échauffer, puis faut coucher le ma¬
lade & le faire très-bien fuer dedans le
Ht ; & cela fait,tout fon mal fortira de¬
hors : Chofe très-bien éprouvée j Et
fi le malade eft débile , & qu'il ne
puiffe fe promener dehors , il le faut
taire promener dedans la chambre,
étant appuyé fur deux perfonnes» le
temps qu'il eft dit cy - deflus , &
faire bon feu dedans la chambre pour
émouvoir la fueur.

Pour prefervatifaudit malade il luy
faut bail 1er tous les jours au matin une
dragme dudit Tériaque, diflbut dans
l'eau de chardon bénit, & continuer
à luy en faire prendre jufques à ce que
l'apoflume foitpercée.

La recepte eft aufîi fort excellente
pour lapleurefie,&ilne faut prendre
que cinq germes d'ceufs diflbus avec
le Tériaque & l'eau de chardon bé*
ait.

M-
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Autres excellents remèdes contre la

Pefte.
Il faut prendre un oignon, le fai¬

re bien cuire dans les cendres, enfuite le
creufer par le milieu,& l'emplir de Mi¬
tridat , & chaudement le mettre deflus.

Autre.
Prenez un oignon de lys cuit (bus

les cendres, du Mitridat & du fein de
porc battus tout enfemble» & le met¬
tez de/fus tout chaud.

Autre.
Prenez de la racine de confbulde i

la faitez cuire fous les cendres en du
papier chaudement , puis la mettez
de/Tus avec un peu de Mitridat, boire
du jus d'ec/aire un demy doigt dans
un verre avec du vin blanc.

Tour le Charbon.
11 faut incontinent mettre deflus de

l'ozeille cuite fous les cendres avec du
Tériaque, & le réitérer pour ôterle
venin & le feu, puis mettre à l'entour
du Tériaque de l'eau de morelle avec
celle de fcabieufe.

m 3 Au*
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i-jo ïtouyeatt Reçut il
Antre.

Prenez de la. fcabieufe pillée & la
mettez deflus un drap bleu , qui (bit
percé au milieu, & enfuite le mettez
£ l'endroit du charbon.

Autre.
Prenez an citron , le coupez en

deux , en mettez la moitié fur les char¬
bons , puis le cretifez & y mettez du
Tériaque > & en après rappliquez b.en
chaudement fur le mal.

Antre.
Prenez de la fcabieufe , la pillez;

au mortier avec jus de citron , la met¬
tez deflus chaude , & y mettez à l'en-
fcour de bon Tériaque , avec eau de
mellifie & fcabieufe.

Aux Votaget.
II ne faut ufer que de verjus vieil,

& on peu de fafran , une purée de
pois , du premier bouillon, y mettre
du verjus vieil un peu d'huile de noix
& fafFran, 5c en faire un bouillon.

Autre recette contre la Pefte.
Cdix qui fe fendront frappez de

cet-
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Cette maladie, ou de (on charbon , ou
bubon , ou qui avec alToupiiTemenr,
ou furies, ou étincellemens des yeux >
feront travaillez de vomiffemens 8f
de mancjuemens de force , qui font
fignes de ladite maladie.

Prenent au premier jour de leur
mal le poids dç demy écu de MkrjdaJ!
ou Te'riaque.

Mais en cas que ces remèdes n'ayent
rie fait au premier jour,ils en prendront
au fecôd jour le poids d'un écu &demy,
ou deux 2ro« ; S'ils fe font niihli» A»
faire quelque chofe aux deux premiers
jours, on pourra au foir du jour-mefme,
ou le lendemain, réitérer le mefmej
beuvant par de/fus un verre d'oxi»
crat.

Pour les plus délicats,les femmes
grottes & les enfans , il faut prendre
une dragme, c'eft à dire le poids d'un
écu de bol d'Arménie, ou bien, à fon
défaut,de la terre figilée qui foit pulve-
rifée, la détremper en deux onces d'eau
roze , autant d'eau de chardon bénit

m 4 ou
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ou de fcabieufe , & autant de jus Je
citron, puis en faites un breuvage.

II ne faudra pas manquer fi-tofè
qu'on femira quelques-uns des acci-
dens fusdits, de fe faire tirer du fang
à tout le moins deux ou trois fois, le
«lus promptement que l'on pourra du
bras & du pied, & lors que l'apoftume
paraîtra hors au cou, en l'aine , ou
î'aiiTelIe, lafaignée Te fera plûtoft du
côte d'icelîe que d'ailleurs ; L'on ne
parle point des lavemens qui doivent
être fréquents , les plus fimples &
rafïraichiflàns feront les meilleurs.

Quant aux remèdes deftinez pour
le bubon , il eft très-bon d'y appli¬
quer l'emplâtre appelle diachilum,
& appliquer Je plûroii qu'on pourra le
cautère potentiel, duquel on fearifiera
quant &r quant l'efcare , appliquant
par deftus ledit emplâtre. On fera
?.ux mefmes charbons le mefme, les¬
quels on couvrira de cataplâme d'o-
zeille cuite fous la cendre, mêlée avec
du bafilicum.

Au-
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Autre.

Prenez de Iarhuë blanche,aluineà
de l'armoife, de la fauge franche, du
fenouil , du rofmarin , de l'éclairé,
de luna campana, de chacune herbe
deux poignées, & puis les couppez
bien menues toutes enfemble, & en-
fuite les mettez tremper avec bon via
blanc , & y mettez un quarteron de
Mitridat , & qu'il foit mclé parmy
lef.iites herbes , & qu'il trempe
vingt-quatre heures , puis mettez le
tout enfemble au Soleil bien couvert,
&Ies remuez une fois le jour, & en.'
fuite les faites diftiller enChappelle,
& gardez le tout en beaux flacons de
verre, Jefquels il faut bien étoupper,'
afin qu'elle ne foit évantée, car elle
fe garde tant que l'on veut ; Et quicon¬
que fe veut garder & défendre de la Pe¬
lle , il en faut prendre deux doigts en
un verre , un peu chaude, & puis la
boire à jeun , elle guarentira huict
jours tant de ladite maladie , que de

- fièvre, de Pefte, d apoftume, & il la
m 5 faut
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faut boire devant les vingt- qua tre heu¬
res paflees , & enfuite fe promener
le plus que l'on pourra, & fe faire fai-
gnerdu côté où eft la boffe, en boi¬
re encores une fois & fe promener»
& en après fe coucher, & fe couvrir
bien chaudement, & lors que la boflë
change de lieu, il fe faut faire faigner
du côté-mefme, fi la boffe eft en croû¬
te, il faut prendre la veine du chef fur
le bras du côté-rnefme , & fi la boffe
eft en l'aine, il faut prendre h veine
fouffranne qui eft auprès de la che¬
nille du pied par dedans, & qui ne la
■pourra trouver il pourra prendre la
grofTe veine qui eft fur le cou de pied
par dedans, & toujours du côté où
la boffe fera ; & quand elle changera
de lieu il faut boire de cette Eau, com¬
me il eft dit cy-deffus.

Autre.
Prenez du vinaigre & du Mitridatï

du faffran & de la moutarde, & dé¬
trempez le tout en du vin blanc, &
en faites boire à celuy qui fera mala¬

de

E



De Curiofitez. 475
de avant qu'il ayt dormy, 8c luy en
donnez à boire deux ou trois fois le
jour.

Autre,
Prenez du foucy franc , & prenez

tout, hors la racine, & le pillez, & en
faites boire le jus au malade avant qu'il
ait dormy, ladite recepte efè bonne à
ceux qui ne peuvent être faignez d'af-
fez bonne heure. Ceux qui en vou¬
dront garder toute l'année il faut
prendre des fleurs de foocy, & les faire
lécher devant le feu, 8c en faire une
poudre.

Manière de faire des Tablettes hunes
contre la Tefte.

Prenez de la vraye terre figillée une
dragme, de la racine d'Angélique de¬
mi fcrupule,Ie tout bien fubtilement
pulverifé , puis diflbudre deux onces
de fucre rozat en jus de limon bien
épure'. & faites de tout cela une pâte
pour former des petits rrochifques, &
tous le matins en tenir un dans fa boil-
the, l'y laifièr fondre, & pareillement

sa C en
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en prenez auilî à l'heure que vous vou¬
drez fortir.

Autre.
Prenez vingt feuilles de rhuë, deux

noix, deux figues, trois grains de fel,
& les incorporez enfemble dedans
un mortier, & en prenez à jeun une
pillulle de la groiifeur d'une noizet-
te.
Autre peur fe preferver contre la Pefte.

Prenez deux vieilles noix & deux
vieilles figues , & vingt feuilles de
rhuëf & douze gros grains de fel, &
broyez tout cela enfemble & en faites
une pâte , & la mettez enfuite de¬
dans une boiïete bien clofe; & l'on
en prendra tous les matins gros com¬
me une noizette , & ainfi l'on peut
aller hardiment avee les malades , fans
que l'on prenne aucune Pefte.
Autre pour ceux qui font atteints de U

Contagion^
Il faut prendre une poignée de feuil¬

les de ronces, une poignée de feuil¬
les de rhuë, de feuilles de fauge fran¬

ches
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die, une poignée de feuilles de fureau,
& faut faire bouillir tour cela enfemWe
dans une chopine de vin blanc vieil,
ou autre , dans un pot neuf, ou du
moins qui foit bien net, & quand le
vin fera confomme' jufques à Ja moi¬
tié , il en faudra faire prendre un de-
myfeptier,ou le plus qu'il fe pourra,
à celuy qui fera atteint de ladite conta¬
gion , & le faire mettre dedans un lift
& le faire bien couvrir, il cil certain
que dans vingt-quatre heures la Pefte
ne manquera de couler, & s'il ne gué¬
rit pour en avoir pris une fois, ri en
prendra jufques à trois fois. Ceux
qui ieront avec tels malades eD pren¬
dront une cueïllerée tous les matins.

Autre.
Prenez des noix vertes un demy

gros j trempées en bon vinaigre
vingt-quatre heures , puis concaf-
fés lefdites noix , enfuite prenez .de
Ja rhuè Se dë.l'aluiné autant d'un que
d'autre & en faites trois lits on couches
en une chappelJe pour difhiier , puis

m 7 en
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en boire deux doigts en un verre, mais
que ce (bit avant douze heures paflées
cjue l'on en foit frappé, puis il faut fe
bien promener, &ie coucher chaude¬
ment , & fur tout fe garder de dor¬
mir.

Autre.
Prenez un gros oignon dont on

ôtera la tête & le cœur , lequel
on emplira de bon Mitridat auffi gros
comme une petite noix-, avec une de¬
mi noix vieille, une figue graflè, trois
feuilles de rhuè', & trois feuilles d'a-
luine, puis faut reboucher l'oignon de
fa tête , Se le bien envelopper d'e-
touppes, enfuite le mettre cuire en la
braife, en apres le pafler par une exa¬
mine avec deux doigts de vin blanc ,
& puis en boire avec trois doigts de
vin blanc, 8c fe bien garder de dor¬
mir.
Autre fouverain remède quand en efi

frappé de la Fefie.
Il faut prendre de la menthe, de la

fauge menue, du plantain & de la rhuë,
au-
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autant d'un que d'autre, & pour un de¬
nier de Micridat , & puis prenez un
ou deux gros oignons , en ôter le
cœur & puis mettre lefdites herbes
& Mitridat dedans les oignons, & en-
fuite les retrancher, & les faire cuire
<leflbus la braife , tant qu'ils foient
pourris de cuire , & puis les broyer
avec du vin blanc j & Je pafler bien
nettement, dont on donnera à boire
au malade la hauteur de deux doigts en
un verre, & fe bien promener.

Autre.
Prenez de la rhuë & la broyez en

du vinaigre, & en faites une emplâtre
fur la bouche , cela vous preferve-
ra.

Pour fe garder en temps de Pefte:
Prenez de la fauge franche & des

feuilles de ronces qui ne portent point
de meurres, & un peu de bon gingem¬
bre^ enfuite broyez le tout enfemble,
& le détrempez en du vin bien fort *
& en beuve's tous les matins pendant
peuf jours,

AU-
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Autre.

Prenez douze feuilles de faugej
cinq ou fix grains de graines de laurier,
le noyau de deux noix, la groflèur d'u¬
ne noix d'enula campana, & broyez
bien le tout en un mortier, & enfuite
JepafTez avec une pinte de vin blanc
dedans un linge bien net,& puis mettez
trois ou quatre feuilles de rhuë; Mais
fi c'e'toit une femme grc'îc , il n'y
faudroit point mettre de thuë.

Autre,

Prenez de la racine d'éclairé > & la
faites tremper dedans du fort vinaigre,
puis la tirez , & en beuvez trois doigts.

Chai
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